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SBoIïâtftttje. — gur ©tntueif)ung unfereâ neuen ©cljulhaufeä gebenfert

teiï mit bem ©amenturnberein aucE) fd^ttietjertf^e SSoIfôtftnje aufzuführen,
©tub foldje bon ghnen fcEjoit gefammelt toorben?

SEBattifeïïen. ©ruft ffiiilta, Serrer.

Stnttoort. — ©cEjineigertfc^e 33oIf§t£trtze ftnb berfifferttlidjt im Slrdjtb
8, I ff.: Si. ©obier, ®er SSoIKtauj im Stpfienjetterlanbe; 9, 65 ff.: Si. gtljen,
Über $anje im Stanton Qug; ferner bon Si. ©obier, ®aê SBolMteb im
îlppettzellerlanbe (Schriften b. ©ef. f. Silbe. III), @. 106 ff.; go f. 33 it d) e I e r
(©dhtütjj), SJottetumltdje ®anjtoeifen (f. ©ehm. 33ïbe. 2, 8; 3, 23); ©. §eim,
©edjg Sippenjeller SBoIfätünge. Qüririh 1913. Über ben Sippenzetier „gierig»
tanz" f- S3crnouiIi im Slrdjib 23, 216 ff.

SSIeine Qlotizcn. — Petites Notes.

Anciennes Croyances et Coutumes de la Vallée de Joux. Tandis qu'une
foule curieuse chemine parmi le vieil attirail de cuisine, les costumes solennels

et les meubles sculptés du Vieux-Romainmôtier votre chroniqueur feuillette
trois, quatre manuscrits couverts de parchemin, fermés d'un cordon qui a

perdu sa couleur première, pleins de la croyance intime des générations mortes.

Il y constate que, cent cinquante ans encore après la conquête bernoise, les

paysans du Pied du Jura chassaient le Malin esprit par l'invocation de la
Saint Vierge Marie et que des grimoires pareils au Grand Albert jouissaient
encore d'une indiscutable créance. Il suffit de songer une minute aux
superstitions d'aujourd'hui pour envier nos vieux pères, à qui demeuraient vivantes,
malgré tout, les deux réalités essentielles de la foi: le sentiment d'un Dieu
paternel et le sens profond du péché.

A la fin du dix-huitième siècle, il n'était pas que l'Angevin pour se

montrer «sac à vin»: le Yaudois d'alors buvait son coup, et même un peu
plus. Au temps de Boileau, il tenait déjà le pot; encore fallait-il l'empêcher
d'aller au delà. Pour ce, le «Réceptuaire» que je feuillete doDne deux conseils

utiles, qui valent certainement les panacées anglo-saxonnes postées à la quatrième
page des journaux.

Pour empêcher quelqu'un de s'enivrer, prenez six ou sept noyaux de

pêches et les mangez avant que de boire. Ou bien choux préparés à

l'huile d'olive. r,
«.Pour faire haïr à quelqu'un le vin, faites mourir trois anguilles dans

un tiers de pot de vin et faites prendre à celui que vous voudrez qu'il haïsse le vin.»
«Pour voir presque aussi clair de nuit que de jour, lavez vos yeux

avec du sang de chauve-souris.» (La Compagnie des Forces de Joux et la
Société protectrice des animaux ne manqueront pas de vous conseiller un plus
sûr moyen de voir clair la nuit.)

Nos ancêtres de 1672 disposaient d'une recette intéressante pour assembler

toutes les puces d'une chambre en un seid lieu. Il suffisait d'oindre un bâton
de graissé de hérisson et de la planter au lieu choisi. Toutes les puces du

voisinage ne manquaient pas de s'y assembler.
Pour ne pas se lasser en chemin, il convenait de mettre dans ses souliers

et d'emporter avec soi du cyprès et de la verveine. Au temps où l'on marchait

encore, le conseil avait du bon.
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Volkstänze, — Zur Einweihung unseres neuen Schulhauses gedenken

wir mit dem Damenturnverein auch schweizerische Volkstänze aufzuführen.
Sind solche von Ihnen schon gesammelt worden?

Wallisellen, Ernst Kolla, Lehrer.

Antwort. — Schweizerische Volkstänze sind veröffentlicht im Archiv
8, I ff.: A. Tobler, Der Volkstanz im Appenzellerlande; 9, 6S ff.: A. Jthen,
Über Tänze im Kanton Zug; ferner von A. Tobler, Das Volkslied im
Appenzellerlande (Schriften d. Ges. f. Vkde. Ill), S. 106 ff.; Jos. Bücheler
(Schwyz), Volkstümliche Tanzweisen (s. Schw. Vkde. 2, 3; 3, 23); E. Heim,
Sechs Appenzeller Volkstänze. Zürich 1913. Über den Appenzeller „Hierig-
tanz" s. Bernoulli im Archiv 23, 2l6 ff.

Kleine Notizen. petites biotes.

âeiennss <?ro?/aness et Ooutumss Äs ta pattes Äe Äou«. Tandis gu'une
faule curieuse ebemine parmi I« vieil attirail de cuisine, les costumes soienueis

et les meubles sculptes à Vieux-lìomainwâtisr votre e/»ronizueur /suittette
trois, guatrs »nanuserits couverts Äs Farài?«», /ermes d'un cordon gui a

perdu sa couleur première, Fteins Äs la croz/anoe intime des generations mortes.

Il x eoostate gus, cent eiuguauts ans eueors après la oouguêts bernoise, les

Fagsans à pied à dura s/tassaient le Matin ssxrit Far /'invocation Äs la
âint pierge Maris et gus des grimoires pareils au Orand Albert fouissaient
encore «l'une indiscutable créance. Il sukât de songer une minute aux
superstitions d'aufourd'bui pour envier nos vieux pères, à gui demeuraient vivantes,
malgré tout, les deux réalités essentielles de la loi: le sentiment d'un Dieu
paternel et le sens prokond du pêcbê.

la lin du dix-buitième siècle, il n'êtait pas gus l'àgsvin pour se

montrer «sac à vin»: le Vaudois d'alors buvait sou coup, et même un peu
plus, «lu temps de Loileau, il tenait des à le pot; encore tallait-il l'empêcber
d'aller au delà. ?our ee, le «lìêeeptuaire» gue fs feuillets donne deux conseils

utiles, gui valent certainement les panacées anglo-saxonnes postées à la guatrième
page des fournaux.

?our empêc/wr guetgu'nn Äs s'enivrer, prenex six ou sept noxaux de

psebes et les mangex avant gue de boire. Ou bien gest.eboux prépares à

l'buile d'olive.
«pour /airs tiatr à gnstgu'nn le vin, laites mourir trois anguittss dans

un tiers de pot de vin et kaltes prendre à celui gus vous voudrex gu'il baisse le vin.»
«pour voir Fresgue aussi o/air de nuit gue de four, lavsx vos veux

avec du sang de ebauve-souris.» (Ta Liompagnis des Torees de doux et la
Loeietê protectrice des animaux ne maugusront pas de vous conseiller un plus
sûr mozmn de voir clair la nuit.)

l^os ancêtres de 1672 disposaient d'une recette intéressante pour assembter

toutes /es Fuces d'une càmdre en u» seut lieu. II suffisait d'oindre un bâton
de graissé de /mrisson et de la planter au lieu eboisi. Toutes les puces du

voisinage ne manguaient pas de s'g assembler.
pour us Fas ss tasser en âs,nin, il convenait de mettre dans ses souliers

et d'emporter avec soi du cgFrès et de la verveine, «lu temps oà l'on marobait

encore, le conseil avait du bon.
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Par quelques côtés, le «Réceptuaire» du Grand Siècle touchait à

l'hypnotisme et à la suggestion qui nous préoccupent tant aujourd'hui. *Pour faire
qu'en dormant une personne vous révélé tout ce qu'elle aura fait, prenez une
tête de grenouille et. le cœur d'une colombe, séchez le tout, le réduisez en

poudre et, dans un sachet de papier, posez-le sur l'estomac de votre victime.»
J'ose donner cette recette aux maris soupçonneux et à ceux qui commencent
à perdre leur sainte tranquillité.

Hélas, je ne puis tout dire, car ce vieux livre, dans les mots, brave

parfois l'honnêteté. Tout au plus, sachez que le bon moyen de vous faire
suivre par tous les chiens d'un village consiste à enduire de graisse de chienne

la semelle de vos souliers. Quant à l'infaillible moyen d'éteindre un incendie,

vous ne l'apprendrez pas de moi, bonnes lectrices; le plus simple est d'y aller
voir vous-mêmes et, si vous pouvez, de ne point rougir tandis que vous lirez
ce conseil étrange.

* * *

Tout carabinier vous dira que, pour tirer droit, il faut une exacte

connaissance de l'arme, pas mal d'expérience du tir et un imperturbable
sang-froid.

Un antique manuscrit de Bomainmôtier donne, à ceux auxquels
manqueraient ces trois vertus, deux infaillibles moyens de tirer droit. Passons-les

généreusement au corps fédéral des instructeurs.
Le premier consiste à mettre en terre trois grains de blé enfermés dans

la tête d'un serpent. Puis, du froment qui naîtra, mettez un grain dans

chaque balle.
Et voici l'autre, qui lui est semblable: brûlez du bois où le tonnerre

aura frappé, et mettez un peu de ce charbon dans vos balles. Après quoi
vous prendrez une mouche de chandelle, vous la sécherez, vous la réduirez
en poudre et vous la mêlerez à votre poudre à canon.

Vos galons de bon tiredr sont à ce prix.

**

Les garçons de Juriens fondèrent, au début du dix-huitième, une
confrérie qui se donna un règlement définitif le 4 février 1716. On y retrouve
certaines préoccupations morales assez naturelles, une bonhomie qui n'étonnera

personne, et la trace visible des lois somptuaires de Berne.

Celui qui prendra le nom de Dieu en vain, y est-il écrit, sera châtié
selon les exigences du fait — ce qui manque légèrement de précision juridique.
Celui qui se rendra le dimanche aux saintes assemblées sans son épée (puisque
c'est bienséance et honnêteté de garçon) paiera trois sols d'amende par fois.
Voilà qui est plus précis.

La Jeunesse de Juriens avait le sens de la tenue sociale; elle entendait
bien que nul de ses membres ne s'en départît. Si, dit encore son règlement,
il y avait quelqu'un qui commît l'«infronterie» de comparaître en Compagnie
sans être peigné, il serait châtié selon ce que la Compagnie en ordonnera.
Celui qui se surchargera de viande lorsqu'on sera assemblé pour boire une
verre de vin, celui qui prendra du vin outre son ordinaire, «jusqu'à déshonorer
sa nature par des vomissements», ou celui qui péchera de quelque autre
manière malséante paira six sols d'amende.»
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?ar Musiques câtês, Is «lkscsptuaire» du K rand Llècls tonelis.it à l'bxp-
notisms et à là suggestion qui nous préoccupent tant aujourd'bui. -l'onr /airs
gît'en dormant î«ns ^erFonne vons àèle tout es qu'elle surs lait, preuse une
têts cks ArenonÄls st. le can«r d'nne colombs, seeds? le tout, le réduiss? eu

poudre et, dans un sacbst de papier, pose?-ls sur l'estomac de votre victime.»
d'osé donner eetts recette aux ruàris soupçonneux et à esux qui commencent
à perdre leur sainte tranquillité.

Hêlas, ze ne puis tout dire, ear ee vieux livre, dans les inots, brave

pariais l'bonustets. lout au plus, sacbe? que le bon mo?/sn ris vons /aire
àvre Liar tons les âàs il'n» vîllaAê consiste à enduire de graisse de ekienns

la semelle de vos souliers. Huant à l'iniaillible moxen ^'éteindre nn àesndls,
vous ne l'spprendre? pas de moi, bonnes lectrices; le plus simple est d'7 aller
voir vous-mêmes et, si vous pouvs?, de ne point rougir tandis que vous lire?
es conseil strange.
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lout carabinier vous dira que, ^»onr tirer àit, il laut une exacts
connaissance de l'arms, pas mal d'sxpêrlsncs du tir st un imperturbable
sang-kroid.

lin antîZits mannserit cts dêomàmotier donne, à ceux auxquels man-

queraient ces trois vertus, deux infaillibles moyens de tirer droit, lassoos-les

généreusement au corps federal des instructeurs.
le premier consiste à mettre sn terre trois Araàs cke bte en/erme's dans

ta têts d'«» eer/ât. ?uis, du froment qui naîtra, mette? un grain dans

cbaque balle.
bit voici l'autre, qui lui est semblable: brâtes à bois oà te tonnerre

aara /raMê, et metts? un peu de es cbarbon dans vos balles, ^prss quoi
vous prendre? une moucbe de cbandslle, vous la sêcbere?, vous la réduire?
en poudre st vous la mslere? à votre poudre à canon.

Vos galons de bon tirsdr sont à ce prix.
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^
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les Aarxons de diuràs fondèrent, au dêbut du dix-buitisme, «ine eon-

/re/'ts qui se donna un règlement dsLnitik le 4 fsvrier 1716. t)n zi retrouve
certaines préoccupations morales asss? naturelles, uns bonbonne qui n'étonnera

personne, et la tracs visible des lois somptuaires de Verne.

lelui qui prendra le nom de lieu en vain, ^ est-il écrit, sera cbâtiè
selon les exigences du lait — es qui manque légèrement de précision juridique,
(lslui qui se rendra le dimaucbs aux saintes assemblées sans son êpèe (puisque
c'est bienséance st bonnêtete de garxon) paiera trois sols d'amende par lois.
Voilà qui est plus précis.

la deunesse de durleus avait le sens de la tenue sociale; elle entendait
bien que nul de ses membres ne s'en départit. 8l, dit encore son règlement,
il ^ avait quelqu'un qui commît l'-infronterie» de eonixaraítrs en OomMZ-nis
sans strs Feigns, il serait cbâtis selon ce que la Compagnie en ordonnera.
Llslui qui se surcbargera de viande lorsqu'on sera assemble pour boire une
verre de vin, celui qui prendra du vin outre son ordinaire, -jusqu'à dssbonorer
sa nature par des vomissements», ou celui qui xêcbera de quelque autre
manière malséants paira six sols d'amende.»
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Ils ne badinaient pas toujours, dans l'application de ce sage règlement.
L'un d'eux, Jean-David B., a commis «voleries et friponneries» à Romainmôtier.

Il est aussitôt attrapé et mis en mains de la justice, qui l'a reconnu coupable
et mis au «torniquet». Après l'épreuve du torniquet, qu'un humanitarisme
bcbête a supprimée, le coupable est exclu de la société. Il se gardera de

récidiver.
On ne passait pas toute sa vie au prêche ou au «torniquet», dans ce

temps de bon équilibre et d'heureuse vie. L'exposition de Romainmôtier
montre quelque chansons de table où s'exprimait toute la saveur indulgente
de la race. Elles venaient, ces chansons, d'Outre-Jura; tout au plus la
bonhomie vaudoise y ajoutait-elle une pincée de son sel narquois. Assemblés autour
de la table commune, à «boire un verre», comme ils disaient déjà, les jeunes

gens de Juriens, les Carmentrand, les Luquiens, les Grandjean, les Curtet, les

Goy, les Martin, les Benoît, les Hautier et les Sordet, chantaient à pleine

gorge cette chanson dont j'ai relevé le plus hardi quatrain;
A table rien ne m'étonne,
Et je pense quand je bois,
Si le haut Jupiter tonne,
C'est bien qu'il a peur de moi.

Pierre Deslandes.
(Gazette de Lausanne 18 juin 1922.)

Ser ®£prefj" (Sonbon) bum 4. Sluguft 1922 frfjreibt:
Devils in the Alps. — The habitants of the little Alpine village of

Claro, in the Canton of Tessin, firmly believe that devils have taken up their
residence on a peak of the Alps named Peverotto, 3000 feet above the village.
The shepherds and cowherds refuse to make the ascent with their flocks and

herds, declaring that many of them have been injured by stones rolled down

on them by invisible devils.
Several gendarmes and a priest were seht to the summit recently. No

devils were found, but the priest blessed the mountain in order to scare away

any devils who might be in hiding. The shepherds and cowherds are still
timid. They keep their flocks on the lower slopes so that they can make a

hasty retreat to the village if the devils again attack them.

«La Revue» 19 avril 1922:
Un procès de sorcellerie. — Le tribunal du district d'Appenzell a eu

à s'occuper la semaine dernière d'un curieux procès. Un paysan des environs
avait répandu le bruit qu'un autre agriculteur, domicilié pourtant à une
distance assez respectable, portait un grave préjudice, par des moyens
appartenant au domaine de la sorcellerie, aux animaux de son étable. A l'en
croire, il devait à ces incantations la perte de ses porcs. Devant le tribunal,
le superstitieux Appenzellois a confirmé son accusation ; l'homme fatal, de son

propre aveu, n'a jamais pénétré dans son étable, mais il a jeté un sort, à

distance, sur les bêtes qu'elle contenait.
Le tribunal, faisant justice de ces insanités, a estimé que le prétendu

jeteur de sort avait subi un tort moral évident. Il a condamné le naïf
accusateur à 200 francs d'amende, aux frais et au versement d'une somme de

50 francs à titre de réparation. Dans ses considérants, la cour émet l'avis qu'il
convient, une fois pour toutes, d'extirper des esprits de semblables superstitions.
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Ils us badinaient pas toujours, dans l'applicatioo de ce sage règlement.
D'un d'eux, dean-David L,, a commis -voleries et friponneries» à Romainmâtier.

Ii est aussitôt attrape st mis su mains de la justice, qui l'a reconnu coupable
st mis au -torniquet». ^.près l'êpreuvs du torniquet, qu'un lrumauitarisme
débets a supprimée, le coupable est exclu de la société, II se gardera de

récidiver,
0u ue passait pas toute sa vie au prsebs ou au -torniquet», dans es

temps de bou équilibre et d'bsureuse vie, D'exposition às Romainmâtier
moutre quelque eb«»?,zo»?.5 à àble oà s'exprimait toute la saveur inàulgente
àe la race, billes venaient, ces ebansons, d'Outrs-dura; tout au plus la bon-

bomie vauàolss / ajoutait-elle uns pincée àe son sel narquois, Assembles autour
àe la table commune, à «boire un verre», comme ils àisaisnt dêjà, les jeunes

gens àe .luriens, les Darmentrand, les Duquiens, les Drandjean, les Llurtst, les

Do/, les Nartin, les Lsnoit, les Rautier et les sordst, ebantaient à pleine

gorge cette ebanson àont j'al relevs Is plus baràl quatrain;

ri table rien us m'êtonne,
bit ze pense quand je bois,
8i le baut luplter tonne,
D'est bien qu'il a peur àe mai.

Rlsrre Dnsnäims,
sDaxette àe Dausanns 18 juin 1322,)

Der „Daily Expreß" (London) vom 4. August 1322 schreibt:
Detâ à tbs rltM, — Dbe babitants ok tbs little Alpine village ot

Dlaro, in tbs Danton ok Dessin, tirmlv believe tbat âevils bave taben up tkeir
resiàenee on a peab ot tbs rilps nameà ksverotto, 3330 test above tbe village.
Dke sbepberàs anà eovberds rekuss to make tbs ascent vvitb tbelr tlocks anà

beràs, àeelaring tbat man/ ot tbem bave been insured b/ stones rolled down

on tbem b/ invisible devils,

several gendarmes and a priest vsre sebt to tbe summit recent!/, Ho
devils vere kound, but tbs priest blessed tbs mountain in order to sears ava/
an/ devils vko migbt be in biding, Dbs sbepberàs and covberds are still
timid. Dbs/ keep tbsir docks on tbe lover slopes so tbat tbs/ can make a

bast/ retreat to tbe village it tbs devils again attack tbem.

«Da Revue» 19 avril 1322:
t/m procès oîs sorcellerie. — De tribunal du district d'tlppenxeli a eu

à s'occuper la semaine dernière d'un curieux procès, lin pa/san des environs
avâit répandu le bruit qu'un autre agriculteur, domicilié pourtant à uns
distance asssx respectable, portait un grave prejudice, par des mo/sns ap-
partsnant au domaine de la sorcellerie, aux animaux de son étable, à, l'en
croire, il devait à ces incantations la perte de ses porcs. Devant le tribunal,
le superstitieux áppenxellols a contlrmê son accusation; l'bomms tatal, de son

propre aveu, n'a samais pénétrs dans son étable, mais il a sets un sort, à

distance, sur les bêtes qu'elle contenait.
De tribunal, taisant justice de ces insanités, a estime que le prétendu

jeteur de sort avait subi un tart moral evident, II a condamne le naît
accusateur à 233 trames d'amende, aux trais et au versement d'une somme de

53 tranes à titre de réparation. Dans ses considérants, la cour smet l'avis qu'il
convient, une tois pour toutes, d'extirper des esprits de semblables superstitions.
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Les vieilles coutumes broyardes. — La coutume de chanter la
résurrection du Christ, en parcourant les rues de la ville d'Estavayer à la lueur
des flambeaux et avec accompagnement d'instruments de cuivre, est l'une des

plus anciennes et des plus chères au peuple staviacois. Chaque année, cet

usage se pratique encore dans la nuit du samedi-saint au dimanche de Pâques.
Le chant de la résurrection est suivi du Regina cœli, dont l'Oremus est

bégayé en latin par un laïque de bonne volonté ; après quoi, musique en tête,
le cortège se met en marche.

Vers 1 h. du matin, la joyeuse cohorte s'en va festoyer à l'hôtel du

Cerf, car il faut dire qu'en 1898 une vielle demoiselle avait légué 500 francs

pour le maintien de la coutume.

La foire du Molard. — Le dimanche de Pâques, le molard de Morges
était assez animé; une quarantaine d'ouvriers étaient sur la place de la maison
de Ville; il y avait aussi une dizaine de patrons des environs et plusieurs
étaient venus depuis La Côte. Les ouvriers se sont engagés depuis 20 francs
la semaine et au-dessus; il s'en est embauché à la semaine genevoise soit è la
journée de beau temps à raison de 5 francs par jour de travail.

La «source de la faim». — On signale de Bienne qu'une certaine

source, dite la «source de la faim», débite l'eau, phénomène qui ne se produit
qu'à la suite de précipitations extraordinaires et annonce, selon la croyance
populaire, une année maigre. («La Revue», 19 avril 1922).

La mode sous Calvin (ordonnance du 15 septembre 1581). — I. Est désormais

défendu à tout citoyen bourgeois, habitants et subjets de ceste cité tout
usage d'or ou d'argent en porfillure, broderies, passemens, cannetilles, filets,
ou autres tels enrichissements de habits en quelque sorte et manière que ce soit.

II. Item sont défendus toutes chaînes, brasselets, carquans, fers, boutons,
pendans or sur habits, cordons d'or et d'argent et ceinture d'or; et en général
tout usage d'or et de pierrerie, soyent pierres, perles, grenats ou autres, sur habits

III. Toutes chausses, soyent hautes ou basses avec portette, entièrement
de soye.

IV. Toutes chausses à bandes, découpées ou bouffantes, embourrées ou
enflées de quelque" chose que ce soye : ensemble toute bordures et porfillures
suricelles. Que s'il y a quelques bandes de soye que ce soit avec toute modestie
et selon la qualité de chacun.

V. Item les chausses à la courte marine avec braguette devant
nouvellement inventées.

VI. Tous pourpoints à pointe enflez ou bourrez sur le devant.
VII. Tous chapaux, bonnets, fourreaux d'espee, souliers ou pantoufles,

canons aux chausses, paremens de velours aux manteaux, sauf à ceux auxquels
selon leur qualité il peut estre permis.

VIII. Item est défendu aux hommes de porter longs cheveux frisez
avec passefllons et bagues aux oreilles.

(«Le Conteur vaudois», 21 juin 1922.)
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^«3 visil/e.; cou.àtm«L broz/arà. — 1,», coutume 6e ebanter lu
resurrection àu tlbrist, su parcourant les rues às la ville à'Illstava^er à lu lueur
des âambeaux et avec accompagnement à'Instruments cle cuivre, est l'une «les

plus anciennes et àes plus ckères au peuple staviaeoig, dbaque aunes, cet

usage se pratique encore àans la nuit àu sameài-saint au àimanebe às dâques.
de eliant àe la résurrection est suivi àu ÂSAàa eâ, àont l'Oremus est

bêgaxê en latin par un laïque àe donne volonté z après quoi, musique su tête,
le cortège se met eu marcbe.

Vers 1 d. àu matin, la joueuse eoborte s'en va lestoxer à I'bütsl àu

tlerk, car il kaut àire qu'en 1398 une vielle àsmoisells avait lègue 59(1 krancs

pour le maintien às la coutume.

Ila /oìrs à Molarcd — de àimanebe àedâques, le molarà àe Norges
stait asse? anime' nue quarantains à'ouvriers étaient sur la place às la maison
às Ville; il x avait aussi uns ài?ains àe patrons àes environs et plusieurs
etaieut venus àepuis da tlàte. des ouvriers se sont engages àepuis 29 krancs

la semaine et au-àessus; il s'en est smbauvbê à la semaine genevoise soit è la
journée àe beau temps à raison àe ô kranes par jour às travail.

dla «source -1s à Mm». — On signale àe Vienne qu'une certaine

source, àite la «source àe la kaim», àêbits l'sau, pbsnomène qui ne se proâuit
qu'à la suite àe précipitations extraoràinairss et annonce, selon la eroz-anee

populaire, une annss maigre, s!) («da Revue», 19 avril 1922).

inoÄs soîts <?«1sà (oràonnanes àu IS septembre 1531). — I. bist àêsor-
mais àskenàu à tout citoyen bourgeois, babitants et subjsts àe ceste cite tout
usage à'or ou à'argent en portillure, broâeries, passemens, eannetilles, blets,
ou autres tels enriebisssments àe babits en quoique sorts et manière que ce soit.

II. Item sont àstenàus toutes ebaines, brasselets, earquans, kers, boutons,
psnàaris or sur babits, eoràons à'or et à'argent et ceinture à'or; et en gênerai
tout usage à'or et àe xierrsrie, soient pierres, perles, grenats ou autres, sur babits

III. doutes ebausses, soxent bautes ou basses avec portette, entièrement
àe so^e.

IV. doutes ebausses à bauàes, àêcoupêes ou boukkantes, ombourrêss ou
enâêes àe quelque' cbose que ce soz-e: ensemble toute boràures et porLllures
surieelles. (jus s'il x a quelques banàss às soxs que ce soit avec toute moàestie
et selon la qualité àe ebaeun.

V. Item les ebausses à la courts marine avec braguette àevant nou-
vellsment inventées.

VI. dons pourpoints à pointe eoile? ou bourre? sur le àevant.
VII. dons cbapaux, bonnets, fourreaux à'espee, souliers ou pantouâes,

canons aux ebausses, paremens àe velours aux manteaux, sauf à ceux auxquels
selon leur qualité il peut estre permis.

VIII. Item est àêkenàu aux bommes àe porter longs cbsvsux Irise?
avec passeâlons et bagues aux oreilles.

(«de Lonteur vauàois», 21 juin 1922.)
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